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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du imontarnt ainsi
économisé. Les pimies mensuelles que notrei
journal peut, de cette sor-te, répartir parmi se-
lecteurs sont au nomlbre de 94 ; soit, 86 de.
une piastre chacune, et puis un des di vers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, rjomme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mnis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'cux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaqu2
mois, par trois personnes choisies par l'ats-
semblee.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTE-NEUVIÈME TIRAGE

Le cent trente-neuvième tirage des primes
mensuelles du MONDE ILLUSTRÉ, (numéros da-
tés du mois de DECEMBRE), aura lieu sa-
mnedi, le 4 JANVIER, à 2 hrs de l'après-
midi, dans nos bureaux, 42, Place Jacques-
Cartier.

Le public est instamment prié ,d'y assister

Muiiiît ! L'annmée expir-e et l'année est i ilosi,
Une i-ciile nouv-elle euti-e danîs l'niver-s.

MM-:Esi IiE-Aî i.

ETTE année sera la dernière,
s'il faut en croire cer-

S taines prophéties, et cela
me dispenserait, au be-
soin, de vous souhaiter
toutes sortes de bonnes
chssmisl fn d

disent die très grands évènements, mais n
nous disent pas exactement lesquels, ce qil

n'est pas fait pour nous éclairer beaucoup.
On parle bien deé guerres, mais l'air n'est-i

pas toujours remîpli de ces bruits là, et poin
n'est besoin d'être grand clerc pour prévoi

~ que les peuples se donneront des coups un dý
eces quatre matins.

Certains misanthropes dégoutés des lai
r(leurs de l'humanité disent qu'une grande ré
forme s'opèrera pendant l'année qui com
nience et qu'un nouveau Messie règnera sur h

-monde.

Ces rêveursý feraient bien (le regarder der.
erière eux et de ne pas oublier qu'il y a huil
jours à peine on a fêté l'anniversaire de k
Venuic lu Sauveur.
a Pour moi, je cr-ois que 1896 sera une annéî

scomme les autres, ni meilleure ni pire que seý
*ce vancieresje crois qu'elle apporter-a son con-
*tingent 'de tristesses, mais je sais aussi qu'ai
printemps fleuriront les violettes, que la terrE
paraîtaaus jeune et aussi belle que le joui
ou elle est sortie des mains du Créateur.

Je crois que les amoureux se diront dE
douces choses et que les Canadiennes seront
toujours jolies.

Es t, ne sachant trop que vous souhaiter, j(
- m'en tiens à la vieille coutume et vous di'
-simplement:

Bonne année, bonne santé !

**Il est incontestable que le conflit anglo-
américain a sur- la température ambiante la
plus merveilleuse influence. IMais les effets
produits par cette influence sur les manifes-

*tations de notre météorologie habituelle sont
absolument contraires à ceux qu'elle obtient
lorsqu'il s'agit des fonds publics.
.C'est ainsi que pendant que toutes les valeurs

financières font à Nev-York le plus inquiétant
plongeon, la température s'accroit à Montréal,
dans une proportion non moins inquiétante.
Nous -,oyons la pluie tomber à flots, et là où
tout gèle à l'ordinaire, où le moindre filet ('eau
se traduit en glaçon, -ù la plus petite goutte
d'eau se transforme en neige, on ne voit plus
que ruisseaux boueux et plaques d'eau maré-
cageuse.

* * Cependant il m'importe peu et j'en ai
bien vu d'autres. Ce qui me parait bien plus
attendrissant que ces aberrations atmosphé-
riques, ou ces chûtes de lat finance, c'est d'en-
tendre n os futurs officiers discourir sur les
faits de guerre dont nous menace l'avenir.
Ces ardeurs de l'innocence guerrière que j'ai
partagées autrefois et dont je ne ressens plus
hélas! les atteintes me rajeunissent et provo-
quent en moi d'ineffables gaietés.

Ce qui surtout, agite tous mes nerfs de
suaves trépidations bien difficilement vaincues,
c'est le sérieux de ces héros de la veille et le
mystère dont ils semblent vouloir entourer les
plans (le bataille que leur inspire l'art des
combats. Il n'est pas un d'entre eux (lui ne
vaille, en ce moment, trois Alexandre, deux
César et la moitié d'un Wellington, et tous sont
prêts à mourir dix fois pour la patrie.

*** Parler (le plagiat, c'est agiter la ques-
tion brûlante qui intéresse au plus haut point
le inonde itérir'eU ote _asence-

e génie, ont existé de tout temps, et Dieu lui-
Ji même l'était, puisque, commue l'a dit un cé-

cèbre écrivain fort irrévérencieux, " il a fait
il l'homme à son imagre et à sa ressemblance."
t Je vais donc faire comme les plus illustres
r auteurs et prendre .dans Larousse, volume 12,
ýe page 1108, les lignes suivantes

j- Virgile, Shîakespîeare, Molièr-e, Corneille, Racine et cent
-autres, ont plagié.

V irgile, convaincu ('avoir emprunté des vers entiers à
eEnnius, disait qu'il avait tiré (les p)erles d'un fumier.

Shakespîeare, accuisé d'avoir pris une scène entière dans
-un auteur contemporain, se tira d'affaire ein répondant:
tC'est une ille qmue~j'ai tirée de la mnauv-aise société pour la

faire entrer dans la b(onne.
MoliWre (lisait na*i einclut lorsquon lui faisait le même

ereproche :- Je prends mon bien oâ,je le trouve "

s Voltaire qui a tant attaqué les plagriaires
Li n'étaiit pas du tout scrupuleux lui-mêm^u

ce p)oint.
e je pourrais citer longtemps, mais l'exemplern'en est pas moins mauvais à suivre.

t La noblesse anglaise est dans la cons-
ternation1
e Je vous le donnerais en mille que vous ue

spourriez jamais dleviner pourquoi les nobles
du Royaume-Uni sont navrés.

Ne chierchez pas, voici la chose.
Le baron Jveaghi vient d'être nommé che-

valier de l'ordIre très illustre de Saint-Patrick.
Or le baron Jveagh est le fils de sir Benjamin

bGuinness, le fameux fabricant de 'porter, de
Dublin.

Donc, on n'aurait pas dû élever le rejeton
d'un brasseur à une dignité qui n'est ordinai-

Lrement réservée qu'à ceux qui ne fabriquent
rien du tout.
3 Cela peut paraître étrange aux lbravos gens
qui, comme vous et moi, sont imbus du préjugé
que tous les homme s sont égaux et (lue le nié-
rite industriel a seul une valeur, mais il paraît
que nous sommes trop bornés pour bien com-
prendre les distinctions admises danîs ce qu'on
appelle le grand monde.

Laissons la noblesse anglaise dans le ma-
rasme où l'a plongée cette triste nouvelle.

* * Des vers de Bourget, de bons vers, mais
dont je n'aime pas du tout la fin.

Ils valent cependant la peine d'être lus.

Lorsque la mort, posant ses doigts blancs sur mon" front,
Fera que pour toujours mes yeux se fermeront

À la beauté vivante.
Choisissez-moi, vous tous à qui je sera i cher,
Une tombe au soleil, sur le bord de la mer

Infinie et mouvante.

Les jours où prodiguant le rire et les sanglots
Le vent lab)ourera l'azur sombre des flots,
J'écouterai gronder leur masse exaspéree,
Et je me souviendrai des fureurs d'autrefois,
Lorsque dans mon coeur retentissait la voix
Des forte psassions qui montaient leur marée.

Et lorsque chanteront les grands flots apaisés,
J'entendrlai résonnuer des anciers baisers

La musique lointaine,
-Pour chairnier le sommîeil éternel, c'est assez
Des trésors de douleur et (le joie, amassés

Dans une vie humaine.

**Il y a une chose qui me chiffionne cha-
que fois que je passe devant la façade prin-
cipale du Parlement de Québec, c'est de voir
aul dsosdA stAtu .d-aiquu ce/-Il
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Cette anomalie, ou plutôt cette faute, ne
e sexplique pas.

it Vous figyurez-vous les inscriptions suivantesg
sur des monuments "de Turenne '"de

'sCondé ","de Villars ?

2, Je demande la suppression du "de "pour

Salaberry.

à

la
FAUCHER DE SAINT -MAURICE ET SA

PERDRIX

s -. Monsieur, cela se fait à deux 'mne répon-
r .dit-il, en tordant avec violence l'inimitab)le

impériale qui ornie son menton.
e Et il sortit <le la salle lu club, qu'il appelait

le carré des officiers et oùt, quelques verres de
cognac et mon insupportable caractère aidant,
je m'étais pris de querelle avec lui.

A'cette époque, il y a, hélas ý'bien longtÉemps
de cela, je le connaissais à peine, et le souvenir

le dle notre sotte altercation s'eflaça bien vite dle
s mon esprit. J'éta-is alors ce que je suis resté,

d'ailleurs, avec une persistance digne (l'é'loge(s,
le moins fortuné des eKplorateurs.

J'avais adressé au gouvernement une re-
quê^te dans laquelle je demiandais un travail

dont je necuic rapp)elle p)lus lat nature.
Bien des jours déjà s'étaient écoulés (lepuis

(lue j'avais déposé cette dem'inde au ministère,
et r ien n'était venu. J'allais enregistrer, avec
ma philosophie ordinair-e, ce nouvel insuccès,
lorsqu'à ina profonde stupéfaction on m'an-
nonça qlue nia reqluête avait été accueillie avec
faveur, et je reçus l'ordre de me disposer à
partir.

Mes préparatifs ne furent pa,-s longs -un
canot est toujours très vite armé, et, (luelues
heures avant mon départ, je me présenitai chez
le ministre afin de prendre ses dernières ins-
tructions et lui offrir- l'expression de mes
remercîments.

Il mue reçut avec la plus parfaite courtoisie
mais repoussa toutes les manifestations de mua
gratitude.

-J'étais, dans le principe, fort opposé au
voyage que vous allez entreprendre, me dit-il,
c'est l'un de vos amis, le député de Bellechasse,
qui a su me convaincre de l'utilité de cette
exploration et de la rélt evsattds

Faucher s'était vengé :c'est sa manière.
Depuis, je lui ai voué une amitié qui n'a

fait que s'accroître à mesure que je (découvrais
en lui, sous l'amais confus et quelquefois très
étonnant de ses attitudes, trop empreintes de
majesté, une qualité nouvelle, une corde tou-
jours vibrante, celle (lu coeurl.

A une époque oùl le beau et le bien in'existent
plus qlue sous (les formes atténuées, Faucher.
est resté l'amant dii bieni sans comnpromis et du
beau sans mélange.

Son imaginatiom,-la plus exhubérante et la
plus adhésive des iinaginations que je con-
naisse,-lui l)erniet (le s'assimiler la plus belle

Ïï action, d'en faire son bieni propre et d'y pui-
ser le bonheur de sa vie 'ýQui donc serait assez
cruel pour lui en faire un crime ?

Il est ne un peu au-(dessus (lu sol q1ue nous

foulons aux pieds et il s'est toujours maintenu

et des jours mauvais. Je veux vous narrer-
c'est là nion seul but-le grand danger qu'il
courut, dans le comté de Bellechiasse, en un
temps oit il savait encore charmer ses 'lec-
teurs inconstants.

-C'était en 1886, au mois de juillet, me ra-
contait-il un jour ; je remontais, en voiture,
la côte de Saint-Magitloire. La chaleur était
intense, on se serait cru dans les terras cal-
lientes du Mexique! Barnabé tirait, soufflait
et suait....

-Qu'est-ce que Barnabe ? interrompis-je.
-C'est le cheval de Grand-Vit.
---Qu'est-ce Grand-Pit ?
-C'est mon cocher.
-Ah 1merci.
-Donc, Barnabé....
-Non, non, interromipis-je encore, tii en

étais ià,Grand-Vit.
-)onc, Grand-Pit. mon cocler,-je ne veux

plus le répéter.-fumiait, baillait et sacrait
et moi, moi qui te parle et qui (lésire ne p)lus
être interrompu, je m'étais assoup)i ou plutôt
je dormais du sommeil le plus profond. Je
rêvais même et je mue rap)pelle mon rêve d'une
mmanière très précise.

Dans ce rêve, je venais de repousser sans
fléchir la prière du tzar de toutes les Rus-
sies, (lui m' offrait le commandement cle ses
arnées du Caucase, pour accepter, dlu fils (le
la lune, la plus majestueuse (les queues (le
paon qui ait pris naissance en Chine et le pîus
ireilleuix bouton de cristal qlui ait été taillé

à Pékin, avec le titre d'associé au trône in-
p)érial et de régénérateur de l'emnpire lu Mi-
lieu, lorsq1ue je fus brusquement arraché au
sommîeil par l'armêt suit (le mna voiture et le
plus retentissanît(les jurons dle Grand-Vit.

-Qu'est (lue c'est ? dis-je.
-C'est une perdrix, monsieur.
-Commient une perdrix ?
-Oui, monsieur, une perdrix, une vraie,

avec tous ses petits.
-Je saisis Pétmronille....
-Pétronille Qu'est-ce que Pètronille ? ini-

terrompis-je de nouveau.
-Pétronille, c'-st mna canne. Je l'ai coupée

dans les bois de Cigarrevos del Pipas, alors
qu'ils étaient infestés par les guérillas de Jua-
res. Elle remplace, pour moi, au Canada, pays
hélas! de toutes les mansuétudes, l'épée que
j'ai usée au service de la France sous les murs
de Puebla.

Je saisis donc Pétronille et mie dressant de
toute mna hauteur sur mon banc de quart-je
veux (lire, sur la banquette de mia voiture.

-Fixe! criai- je à Grand-Vit, oùt est cette
perdrix ?

-Ici, monsieur, regyardez.
Et je vis une perdrix juchée sur une

roche, les plummes hérissées, les ailes tombantes
ejetant sur nous des regards fulgurants Au

tour d'elle, se pressaient douze à quinze per-
dreaux, qui laissaient errer sur Barnabé,
Grand-Vit et moi cet meil, tout à la fois, inno-
cent et curieux (le l'enfance.

Un gloussement, dont les inflexions mue pa-
rurent terribles se fit enteîndre tout à coup, et
chacun (les petits sauta en bas de lat roche, se
salisît ('une largre feuille, s'en couvrit comme
d'un bouclier et dlisp)arut à nos yeux. Sou-
dain, la p)erdrlix se précipita sur nous avec
la rapidité <le l'éclair lancé (lune main
sure et(,lui premier coup (le béeentama pro-
fondémnent le cercle (le fer qui entourait l'une
des, roues (le mîmon1qadrige.
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de Vera Cruz,' lorsque la pensée des nombreux
orphelins que j'allais faire vint arrêter mon
bras et verser l'eau bienfaisante (le la pitié sur
nma. trol) juste irritation.

J'étais résolu à subir toutes les atteintes, à
supporter toutes les avanies. Je comprenais si
bien cette mère, et c'est comme elle que j'eusse
agi, si Dieu m'avait donné une postérité. Mal-
gré moi rua pensée, évoquant les siècles pas-
sés, se reportait sur tous les grands dévoue-
ments dont l'histoire nous a conservé le souve-
nir. Je songeais que, nîoi aussi, j'aurastégal
les Curtius, les Zopyre et les Pélicans, si les
circonstances l'eussent exigé; je savais que je
pou vais souffrir tous les inarty'res sans faiblesse,
affronter tous les dangers sans tressaillir, et je
fixais sur la perdrix un regard d'une impla-
cable sérénité où se mélangeéaient quelques ef-
fluves admiratifs.

Cependant, la perdrix renouvelait ses at-
taques, et grand Vit, plus inquiet, peut-être
encore, pour sa voiture, que pour Barnabé et
pour moi, avait levé sur notre agresseur son
fouet aux enrouleiments serpentesques. Le
long reptile de cuir, qlue suivait une mèche
inflexible, sifflait, en traçant au-dessus de rua
tête des replis tortueux, lorsque je compris
l'intention de mon cocher.

-Arrête, malheureux! m'écriai-je : C'est
une mère qui défend sa famille!

-Hélas! il était trop tard : la mèche
cruelle envelop)pait déjà le cou de la mère in-
fortunée.

Sa mîort fut inîstantanée.
-Et que devint le cadavre (le cette victime

cle l'amour maternel ? deinandai-je.
-Je le mangeai, à Saint-Magloire.
-Oh 1!
-Sie transît gqiia perdriix, murmura-t-il

en souriant. Elle était exquise

FIANÇAILLES PRINCIÈRES
(Voir gravures)

Le 30 novembre dernier ont été célébrées,
à Bruxelles, au palais du comte de Flandre,
frère du roi des Belges, les fiançailles de la
princesse Henriette, de Belgique, avec le prince
Emmanuel d'Orléans, fils du duc d'Alençon.
Le mariage sera célébré, au palais de la Place-
Royale, le 20 février prochain.

La princesse Henriette, qui vient d'avoir
vingt-cinq ans, est la soeur du prince Albert,
l'héritier du trône de Belgique. Très gracieuse
et très distinguée, elle possède de hautes qua-
lités de coeur et d'esprit.

Le prince Emmanuel d'Orléans-d'Alençon
est le cousin germain de sa fiancée, qui est la
petite-fille de la reine Louise-Marie, soeur du
duc de Nemours. Le jeune prince est donc le
petit-fils dlu duc de Nemours, à qui fut offerte
la couronne de Belgique après la révolution
belge de 1830.

Après son mariage, le prince Emmanuel
donnera sa démission du grade qu'il occupe
dans l'armée autrichienne. Il relèvera le titre
de duc de Vendôme, et séjournera avec sa
jeune femnie tantôt à Bruxelles, tantôt à Paris.

Les portraits des jeunes fiancés, que nous

aientété fits. Is datent. de quenliques se-.maie
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La princesse Henriette

filer devant mon imagination une procession
de gens à qui tout cela va très bien.

Il est des personnes qui font la toilette de
leur Jangage conmmîe celle de leur personne.
Dans l'intimité, dans la famille, elles laissent
aller; mais, quand elles vont dans le monde,
elles se parent et sortent leur beau parler.
Seulement, le naturel, qui n'est pas plié à ces
choses, se paye parfois un temps 'le galop im-
portun. Aussi, vous les voyez ayant toujours
l'air de tâtonner, ne parlant' jamais couram-
mient, comme si on leur faisait réciter une
litanie inconnue.

Et cela, malheureusement, se v'oit chez un
grand nombre de ceux qui ont de l'instî uction

Voici qu'au commencement de l'année nou- .
velle nous allons échanger des présents, for-
muler des vSeux. Je souhaite donc à cette
respectable vieille grammaire française que,
pendatnt l'an nil huit cent quatre- vingut-seize,
elle devienne l'objet des soins constants et dé-
licats (le tous les lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ,
et à tous mes amis autant de félicité qu'il m'ar-
rive parfois d'en rêver pour moi-meme.

Le prince Emiainuel
LES FIANÇAILLES DU PRINCE EMMANUEL D'ORLÉANS AVEC LA PRINCES~SE HENRIETTE, DE BELGIQUE

LES ABSENTS ONT TORT

Que les absents ont tort! La pauvre Aimné
Patrie vient d'en faire une triste 'expérience,
Pendanit que l'état de sa santé et des devoir,
impérieux la contraignaient au silence, seý
amis du MONDE ILLUSTRÉ ont pensé que, ou-
blieuse, elle allait par le monde sans un sou-
venir au coeur.

Et, tout ce temps, confinée au coin de l'âtre,
elle éveillait un à un les blonds papillons de
ses rêves, essaim d'or éclos sous la dlouceur des
sourires pendant les jours ensoleillés.

Tant que la campagne peut lui offrir des
chansons et des fleurs, elle aime y vagabonder,
libre comme l'air, mais quand le chanteur à
plumes s'en est allé porter au 1- in ses notes
harmonieuses et que la dernière corolle, dis-
persée par la brise, a exhalé son parfum
comme un baiser d'adieu, elle vient, frileuse,,
reprendre sa place auprès du feu.

Oh ? que de doux tableaux exquis alors, eni
regardant danser la flarmme dont les spirales
n'ont pas plus de caprices que sa pensée à elle,
la rêveuse, qui suit d'un oeil distrait leurs fan-
taisistes farandoles ; car elle n'est pas une in-
constante amie comîme a osé le lui dire le décou-
vreur nouveau genre qui, de tout là-bas, a eu
une pensée pour l'humble collaboratrice. Rien
ne passe en son âme, tout y est stable ; aussi,
que de -chères réminiscences, que de douces
larmes, que d'amers pleurs y sont emmaga-
sinés1

Tel est le trésor où, maintenant que toute
heureuse elle vient reprendre sa place aimée
dans la grande famille du MO-NDE ILLULTRÉ.
elle puisern de temps à autre un souvenir
qu'elle enverra à ses indulgents lecteurs.

Maintenant que J'ai expliqué, devant tous,
le mystère de ma disparition, je redeviens moi
et je lâche ma plume.

J'ai lu, il y a quelques jours, dans un jour-
nal de Boston, The Bostoîî Sumlay Globe, que
les damnes américaines, surtout celles de cette
ville, sont prisés depuis quelques mois d'un
désir effréné, d'une véritable fièvre d'apprendre
le français.

Toutes celles qui en ont l'avantage étudient
avec ardeur et, aussitôt qu'elles peuvent arti-
culer quelques mots de français, elles sont
toutes fières de faire parade de leur savoir.

Le journal ci-haut nommé parle du fait
d'un ton pleurnicheur. C'est son affaire, mais

ene pensez-vous pas, comme moi, que voilà une
bonne nouvelle ? Cet engouement des Améri-

scaines va peut-être remettre notre belle langue
sà la mode parmi nos frères de là-bas qui ont

- le mauvais goût de l'oublier pour parler de
- l'anglais étriqué ou du yankee plus mauvais

encore.
Je touche ce sujet en passant, sans aucune

intention de le développer plus longuement,
ce qlui, d'ailleurs, serait prêcher dans le désert
puisque, très probablement, ceux qlue je vou-
drais atteindre ne me lisent pas.... Et puis,
pourquoi aller batailler au loin quand le dan-

* ger est chez nous ?
3 En effet, l'anglomanie nous envahit tous les
jours un peu. Dans les villes les plus fran-
çaises de notre cher Canada il n'est pas rare
deé rencontrer des Canadiens s'entretenant en-
semble dans la langue de nos vainqueurs.

Un grand nombre de jeunes filles surtout,
donnent dans cet écart. Certaines élégantes
croient qu'il est du dernier chic de ne parler
que l'anglais.... Et les voilà lancées. Celles
qui ont l'avantage de le bien savoir font cre-
ver de jalousie les autres qui, moins favorisées
sous ce rapport, sont obligées de se contenter
de méler le plus de mots anglais possible à
leur conversation française.

Ce serait bien assez, déjà, d'avoir à déplorer
le mauvais français que l'on parle générale-
ment chez nous, sans avoir encore à gémir sur
cette triste manie.

On va peut-être penser, en me lisant, que
c'est à tort que je sonne l'alarme et qu'il ne
faut pas attacher plus d'importance qu'il con-
vient aux toquades de quelques écervelées...
ou écervelés. Mais, non, le mauvais exemple
fait si vite sa triste besogne qu'il ne faut rien
tolerer quand il s'agit d'une chose sérieuse
comme l'est la conservation pure de notre
langue.

Dans le numéro de novembre de son inté-
ressante revue, Mme Dandurand a publié sur
cette question un article gentiment tourné,
comme tout ce qui éclôt sous sa plume.

En le lisant, je faisais comme ces bonnes
vieilles femmes, qui, écoutant le sermon de
leur curé, se penchent à l'oreille de leur voi-
sine pour lui glisser: " Hein ' voici qui con-
vient bien à un tel, une telle." Je voyais dé-i

LES ÉTRENNES

La charité veut que l'ou donne aux pauîvres,
La vaulté veut que 'ou douune aux riches.

J'ai connu un honnête homme, un chrétien,
3comme il en est beauccup quoi qu'on en dise,
lequel répandait autour de lui sur les indi-

>gents, non seulement la totalité de son su-
,perflu, mais encore une large part de son
necessaire. Eh bien' cet homme, très profon-
dément pénétré cles croyances chrétiennes,
était soumis périodiquement à un supplice cf-
f ryble

Durant les deux derniers mois de l'année,
le spectre du premier janvier paralysait sa
charité. Se croyant obligé par l'usage, par
certaines relations sociales, il se privait de
bonnes actions pour pouvoir suffire aux dé-
penses des étrennes. Ce qu'il souffrait alors
dans son coeur et sa conscience, ne se peuit ex-
primer. Et cependant, il n'osait rompre ou-
vertement avec l'horrible tyrannie de l'usage.

Un jour dle décembre, une soeur de charité,
accoutumée à son bon accueil, vint frapper à sa
porte.

-Ma bonne soeur, lui dit-il d'un air embar-
rassé, je ne puis aujourd'hui vous rien donner;
toutes mes ressources ont leur destination ar-
rêtée irrévocablement. J'ai mes pauvres.

La soeur leva sur lui ce clair et doux regard
que possède seule la sainteté. Puis elle s'in-
clina, dit quelques gracieuses paroles et des-
cendit l'escalier.

-Ah ! oui, j'ai mes pauvres, dit en lui-
même le malheureux homme demeuré seul, en
proie à un grand trouble intérieur. J'ai mes
pauvres: ce sont les riches. Pauvres pleins-
d'avidité, (lui veulent des dentelles, des bon-
bons exquis....

Il ouvrit une armoire où déjà il avait coin-
miencé à mettre les étrennes qu'il se préparait
a donner. Sur trois étagères étaient rangées
la part des enfants, puis celle des pauvres, et
enfin celle des maitresses de maison chez les-
quelles il avait coutume d'aller.

Il regarda et se mit à réfléchir.
-La part des enfants !... elle est sacrée, se

dit-il. C'est un rayon de soleil sur ces fleurs
charmantes auxquelles la joie va si bien. C'est
un sourire du hon Dieu de Noël.. La part des
enfants est sacrée, pourvu cependant qu'on ne



leur donne point de choses qui les corrompent
en les habituant à la frivolité et au luxe.

Et voilà qu'il dégarnit cette étagère de cinq
3ou six coûteuses futilités.

-Que la part des pauvres est petite 1 s'é-r' cria-t-il. Et c'est pourtant la part de Dieu
J'étais nu et vous m'avez vêtu, javais faimI

et vous m'avez nourri.... Ce que vous avez fait
au dernier d'entre ceux-ci c'est à Moi-même
que vous l'avez fait," dira le Christ au dernier
jugement.

-Hélas, si cette part est petite, c'est que
celle-ci est grande, ajouta-t-il en se tournant
vers l'étagère chargée des bijoux, des bonbons,
des divers objets qu'il destinait à quelques
grandes§ dames.

C'est ici qu'est le coeur même du mal, l'es-
prit du luxe qui tarit toutes le sources de la
charité. C'est avec l'aumône que j'aurais pu
faire, c'est avec la faim (les malheureux que
je n'ai point nourris, c'est avec leurs souf-
f rances que je n'ai point apaisées, avec leurs
larmes que J'ai cessé d'essuyer, c'est avec la
vie des pauvres que j'ai acheté ces misérables
fantaisies. Dans ces bonbons il y a du sang
humain.

Il s'assit et plongea la t^te danms ses mains,
profondément retuué par les pensées qui v'e-
naient de traverser son esprit et son coeur.
Quand il releva son front, son inquiétude était
devenue de la joie. Dieu avait envoyé un
rayon de -sa lumière dans cette âme troublée.

Il sortit, emporta tous les objets de luxe,
demeura quelques heures et puis rentra.

Il prit une plume et il écrivit une lettre
qu'il recopia.ensuite en plusieurs exenmplaires
avec quelques variantes:

* "Madame, je voulais, comme de coutume
* vous envoyer nies étrennes au nouvel an, et

voilà que je ne vous adresse qu'une rose d'hi-
ver que j'ai cueillie pour vous dans le petit
jardin qui est sous mna fenêtre. J'avais con-
sacré vingt-cinq piastres à vos étrennes, mais
le remords m'a pris et je les ai transformées,
au gré de votre âme qui est chrétienne d'une
façon dont vous rue remercierez, j'en suis.sûr.

"Je viens d'envoyer, en votre nom,' un pe-
tit mobilier à la famille *** rue .. . . qui
avait tout vendu pour avoir du pain. On
vous a bénie et voici la lettre que ces pauvres
gens vous écrivent. Je la joins à la rose
d'hiver ; les paroles du pauvre, consolé dans
sa douleur, parfunmeront cette fleur qui a pris
naissance au milieu des frimas. N'est-ce pas

* que .J'ai bien fait et que vous préférez la joie
et le bien-être d'un mi-alheureux à la petite sa-
tisfaction qu'auraient pu vous donner quel-
ques jolies babioles perdues au milieu des ri-
chesses de votre salon ?

A une autre il écrivit
"Je viens de voler quarante piastres. J'ai

* vendu vos étrennes, déjà achetées depuis plu-
sieurs jours. J'ai loué pour' ce prix un tout
petit appartement de trois pièces situé au
cinquième de la Rue.No....

* ' Vous me croyez fou, sans doute, en lisant
ceci, et vous vous trompez ; je vous sais bonne,
voilà tout. Allez rue de.... tout à côté de chez
vous, vous trouverez là deux bonneýs vieilles
femmes, chassées par leur propriétaire et qui
demain doivent être sans asile. Elles sont au
désespoir. Conduisez-les dans votre logement
et dites leur :< Ceci est à vous. " Goûtez la
joie de leur reconnaissance. Je vous la donne.

"Voilà mes étrennes. En êtes-vous contente,
<} ou voulez-vous que j'aille de nouveau faire

niontre qui remplacerait votre cordon noir;
vous, mademoige1le Nini, à quelque princesse
des poupées, magnifiquement habillée de den-
telles, comme tant de personnes raisonnables
Eh bien ' non, mes chers enfants, je vous en-
voie mieux que cela, et j'ai trouvé un cadeau
dont'ivotre jeune coeur sera plus content. Le
panier que je vous envoie contient deux très
chauds costumes d'hiver, l'un pour un petit
garçon de douze ans, l'autre pour une petite
fille de huit ans.

"Ce petit garçon et cette petite fille sont les
deux enfants d'un pauvre homme de votre
voisinage, réduit à la dernière misère par une
mnaladlie. Je viendrai vous prendre lundi, mtes
chers petits, et je vous accompagnerai chez les
malheureux, car je veux que -vous tue permet-
tiez, pour mes étrennes à moi, d'assister à la
joie que vous aurez à donner vous-mêmes des
vêtements à ceux qui en manquent, suivant le
précepte de Notre-Seigneur. Vous pleurerez
peut-être, tues biens-aimés, vous pleurerez en
essuyant les pleurs d'autrui ; mais ces larmes-
là sont douces et exprimeront votre félicité."

Il écrivait aussi ce petit billet:
"Ma vieille amie, vous aimez les pauvres,

voi s avez vos oeuvres. Voici cent piastres. Ce
sont mes étrennes. Faitez-en l'aumône suivant
votreecoeur."

A d'autres pet-sonnes, il adressait une sous-
cription, qu'il avait acquittée pour elles en
leur nom, à un Patronage, à un Refuge, à quel-
(lu'une de ses belles oeuvres de bienfaisance
cotmme il en est tant dans cette grande ville.
A une daine de ses amies, heureuse épouse et
heureuse mère, il donna la pension et l'entre-
tien d'une orpheline dans un couvent. A une
autre, il envoya un vieillard, tout misérable,
qui croyait~ ne porter qu'un paquet d'étrennes,
et qui revint vêtu de neuf. La charité est in-
génieuse et trouve cent formes variées.

L'homme dont je vous parle écrivit ainsi
longtemps, et le soir il s'endormit heureux.

Cher lecteur et bonne lectrice, qui vous em-
pêche de goûter le même sommeil ?

Si ce que je viens d'écrire et de raconter
pouvait vous en donner le désir si ces pages
détournaient çà et là vers les maisons des
pauvres quelque peu de cet argent que vous
destinez à l'étrenne des riches - si, au lieu de
donner à ces derniers des objets de luxe dont
ils regorgent, vous leur faisiez en quelque
sorte cadeau d'une de ces bonnes actions
dont ils sont par ois indigents ; si, pour le
Nouvel An, vous offriez aux personnes que
vous aimez le mieux, la guérison d'une misère
et la consolation d'un malheureux ; si vous
faisiez cela, je remercierais Dieu de m'avoir
mis tout à l'heure la plume à la main.

HENRitiLASSERRE.

LA MÈRE DU CONDAMNÉ

Le ciel est noir, hélas!.. Jamais les ténèbres
n'ont eu autant d'épaisseur ; les étoiles et la
lune semblent avoir cessé d'exister. En cho-
quant les rameaux des arbres dépouillés comme
des squelettes, le vent fait entendre de sourds
rugissements. Dans la lugubre tristesse de
cette nuit affreuse, une heure sonne au cadran
de la chapelle de l'hôpital Saint - Joseph,
comtne un coup de marteau sur le coeur de la
mère infortunée.

Une heure de- pluis-, neheulredeoins
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faud se dresse, un jeune hommve, un enfant
encore, amaigri, pâle comme un spectre, en
monte les degrés. Le bourreau fait partir la
trappe, le corps s'agite dans d'horribles con-
vulsions.La corde a tranché la vie et un ca-
davre se balance dans l'espace.

-Combien je d ésirais, s'écrie-t-elle en se
relevant, la naissance de cet enfant. Dieu
tue donnait un fils. Sur mon coeur, plein du
bonheur de la maternité, je pressais ce petit
être chéri, chair de nia chair et s'î,ng de mon
sang.

La malheureuse chancelle et tomb2 lourde-
ment la face contre terre:

Le bourreau fait partir la trappe, le corps
s'zagcitè dans d'horribles convulsions.... La corde
a tranché la vie et un cadavre se balance dans
l'espace.

-Je l'ai nourri de mon lait, bercé, endormi
sur mon sein , gémit- elle. Dieu semblait vou-
loir me le ravir. J'ai veillé nuit et jour sur
son enfance maladive ; j'ai soutenu ses pre-
miers pas ; je lui ai appris à balbutier ses
premiers mots. Si vous saviez comme il était
beau, mon fils' comme ses bégaiements étaient
à tmon oreille une douce musique' comme ses
baisers et ses caresses m'étaient suaves Ayez
pitié' Seigneur, ayez pitié1

Le bourreau fait partir la trappe, le corps
s'agite da~ns d'horribles convulsions.... La corde
a tranché la vie et un cadavre se balance dans
l'espace.

-Je lui ai inculqué la science de mon Dieu
qu'il aimait de tout son coeur. Il a grandi
sous mies yeux. Soumis et bon, chiaque jour
il croissait en beauté. Si plus tard son esprit
s'est égaré par faiblesse, il reste toujours l'être
le plus cher, mon trésor, mra vie. O malheur!

Le bourreau fait partir la trappe, le corps
s'agite dans d'horribles convulsions.... La corde
a tranché la vie et un cadavre se balance dans
l'espace.

-Mais que vous a-t-il fait, mon enfant ?
Ha! ne me le dites pas, ne m'accablez pas. Il
ne savait pas ce qu'il faisait. Vous, ô mères,
qui sentez et mon amour et mon angoisse, se-
rait-ce en vain que je vous implorerais ? vos
entrailles ne seraient-elles pas émues ? seri-uz-
vous insensibles à ima voix ?.Et vous, ô pères,
qui tenez à l'honneur de vos fils comme au
bien le plus précieux, rendez-moi mon enfant,
et en récompense de votre sublime charité,
Dieu vous épargnera d'aussi grands maux, et
vous donnera des fils qui feront votre conso-
lation et votre bonheur. Ayez compassion de
moi1 Mon coeur se déchire et mon âme endure
des tourments à nul autre pareils.

O ri jusqu'où te porterai-je ? O sup-
plice effroyable dont la seule pensée me fait
mourir! Mais oui, faites de moi ce que vous
voudrez je m'offre en expiation. Prenez ma
vie et conservez celle de mon unique enfant.

L'infortunée se traîne faiblement jusqu'aux
pieds de Notre-Dame de Pitié, qu'elle arrose
d'un torrent de larmes qui la calment et adou-
cissent son indéfinis!-able peine.i

Une lueur d'or jaillit à l'horizon ; les der-
niers ténèbres se dissipent: c'est l'aurore d'un
beau jour, où le soleil montera bientôt dans
un ciel pur, sans nuage, et un rayon d'espoir
naît encore dans le coeur de cette mère de
douleur.
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DONNEZ

Vous aviez tout un pain pour déjeuner,
S'il en reste nunorceau sur- votre table,
Donnez-le nons; le riche doit donner
Aux premiers froids de l'hiver redoutable.

Ne perdez pas les miettes du dîner,
Elles feront un repas délectable
Aux oiseaux qui ne voût plus butiner
Le mil par les champîs d'aspect lamenîtable.

Malgré l'hiver nous ne cesserions pas
De chanter-, si nous avions,1nos repas,
Pour l'amour de Dieu, sous v'otre fenêtre.

Egrenez-nous la mie à pleine main,
D)anîs la ilîige aux blancs reflets du chemin
Doninez sans voir, sans conîpter, sanîs onnaitre.

prière <des oiseau'),

Oui, nous avons connu la faim,
Les nuits sans toit, l'hiver sans fin,
Les pieds dlans la neige glacée
Et vut le iche eii ses salons
Se rôtir ait feu les talons
Sans que rious hantions sa pensée

Aux riches qui ne veulent pas donner
0 Dieu très grand, p)ardlonnrez, pardonnez.

Bien que dessous la uîeige haute,
Ensevelis, mîorts par leur faute,
Gisent des frères;- pardonunez--..

O Di)eu très granud, bénissez, béniissez
A votre tour, aux bons riches, doninez

Ils nous oînt, d'une main mi e,
Tout l'hiver, égrenié la mie,

O Dieu très grand, bénissez, bénissez

CHRONIQUE EUROPÉENNE

PARIS, décembre 1895.

Tout Paris est ému de la mort du grand
romancier, de l'illustre écrivain, de l'incomipa-
rable auteur dramatique qu'était Alexandre
Dumas, dont les Lettres porteront éternelle-
ment le deuil.

Je viens de lire les lignes admirables que
François Coppée, dans leéf' rnl consacre
au glorieux disparu.

En voici quelques unes

A cette heure où la France pr-end le deuil d'iii (le ses
plus glorieux fils, où s'éteint l'un des astres les plus bril-
lanîts de la couronnie d'étoiles intellectuelles à î cette heure
ou j'apprends la mort subite et si iniattendue d'Alexandre
Dumnas, j'ai, plus qu'un autre peuit-être, le devoir de tâcher
d'être l'interprète de la douleur de tous ................

C'est le cwur gi-os de chagrin que j'écris ces lignes, et l'onî
ne ineut attendre de moi que je retrace aujorurd'hîui l'admi -
rable carrièr-e du grand écrivain que unouis pleuronis, et ses
victor-ieuses étapes.

Alexanîdr-e Durmnas est, sans conteste, le plus pruissant des
auteur-s dramatiques de notre temps. Sa concepîtion (lu
thiéâtre est foi-te., simple et, aut fond, absolumnt clasîquie.
Il a le dédain des intriguies ingénieuses, de ce' qu'on apîpelhe,
dans l'argot les coulisses, les ficelles. Chez luii, l'action
impétueuse court aut dénouement, les tirades sont d'une
mordante éloquenîce, le dialogue étincelle en éclairs d'épée.
Ses personinages brûlent d'uine vie irntenîse, se profilent cii
types, s'affirment cii caractères. Mais il n'est point seule-
ment, comme la plupart des auteurs comiques, un satir-ique
et un peintre de mSours. Il soutient des thèses, il pose des
questions, il prétend faire triompher des idées, paradoxales

renverser le robutste Maitre, sur qui l'âge semblait n'exercer
aucun ravage, cet hiercuile, fils d'un antre hercule de ce con-
teur shakespearien qu'on appelait le lion Géant et qui lui
avait transmis sa force physique et son génie. Alexandre
J)umas, qui me racontait, tout r,écemmiienit, dans une con-
versation intime, ses 1iroïques habitudes d'hygiène, et qui
senmblait destiné à dépasser les limites ordinaires de la vie,
cet homme, si vigoureux, ne voyait pas, derrière liii, dans
l'omblre, la Mort, sinistre bûcheron, qui, dé,jà, prenait sou
élanr et levait sa cognée.

Du moins, il meurt cei pleine gloire ............... ..

L'oeuvre d'Alexandre Dumas est faite pont,1 demeurer.
La disparition de ce mâle écirivain, (le ce phiilosophie

hardi, de ce cerveau sans entraves, va causer cliez nous et
an loin, une sincère tristesse. Aussi bien somimes-nons cons-
ternés (lavoir vu, eni si pe de temps,, tomber les, plus
graînds et les iueilleirs-laine, Renan. Lecounte dle Lisle,
Pasteur, Alexanîdre Dumias !-et nous demandons avec
anxiété quii pr-endra leur p)lace..... ..................

Que puis-je dire, après cette si magnifique
appréciation ?

Rien.
Je m'incline devant la mort, et ce n'est pas

a moi qu'il appartient de critiquer quelque
chose dans l'oeuvre de celui qui n'est plus et
qui, incontestablement, fut l'un des plus
grands écrivains de la France.

Dernièrement, un Canadien m'écrivait pour
me demander comment il devait faire, ayant
une forte réclamation à recouvrer d'un inar-
chand français qui la lui contestait.

Je l'adressai à M. Charles Le Moyne de
Montigny, avocat du commnissaire-fédéral à
Paris, et qui a son bureau au no 43 de la rue
du faubourg, Saint-Honoré.

Le comnpatriote dont je parle m'écrit main-
tenant pour me remercier du succès obtenu
par M. de Montigny ; tout le mérite est à ce
dernier.

J'en suis heureux, et j'invite les Canadiens,
qui seront dans des circonstances analogues, à
s'adresser à lui, en espérant le même résultat.

Parmi les jeunes médecins canadiens tra-
vaillant à acquérir la science souveraine à
Paris, je veux offrir des félicitations bien mé -
ritées au Dr S. Martel, entré l'été derniier
comme assistant-chef de clinique chez le fa-
meux oculiste Landoît.

Déjà le Dr Martel suivait, avec succès, les
cliniques diverses de Paris, de Macker, (le
Châtellier, etc.

Cetainement qu'il y a beaucoup de nullités
dans le nombre des esculâpes briguant la fa-
veur du public, c'est pourquoi,-comme Cana-
dien,-je suis heureux (le sigrnaler, en passant,
un véritable homme de mérite.

La prochaine'fois, je vous présenterai le
maître écrivain du Joui'nal et dui Figaro,
l'homme de lettres illustre que la France ac-
clame déjà: M. Hugues LeRoux.

CONTE DE NOEL

jambes en de trop longues culottes percées,
une veste toute mince lui battait les reins et
ses pauvres jolis cheveux bouclés couleur de
lune, s'ébouriffaient piteusement. Chariot,
cinq ans, une robe de fille effrangée; sa me-
notte, raidie par le froid, blottie entre les
doigts glacés de Pierre ; et, serrés comme des
moineaux frileux, ils allaient, les yeux agran-
dis par les lumières des boutiques, les lèvres
tremblantes.

Un voile fin de brume pâle mettait aux
choses des contours imprécis," flou ", vacil-
lants. Dans Paris la foule se ruait compacte,
pressée, bousculante, affairée, ce soir de veille
de Noë~l. Des commissionnaires passaient, les
épaules chargées de mystérieux paquets à
bruits de soie froissée ; d'autres portaient des
fleurs qu'emmitoufflaient de larges ailes de
papiers blanc. Les voitures roulaient, trot-
taient, galopaient.

Pierre et Charlot regardaient. Devant un
marchand de jouets ils s'ébahirent: " Oh ! le
Polichinelle !" murmura Chariot, et Pierre
avec un sourire de grand: Moi, j'aime la lo-
comotive" Curieux, ils s'arrêtaient à la
porte, pour voir les élus de ce paradis, quand
une grosse voix de marchand bourru cria:
"Cii-culez, petits fainéants! " Pierre saisit la

main de Charlot et de nouveau ils allèrent....
Pierre songeait:" Le bon Dieu pourtant nous
laisse voir les étoiles, le soleil.... Oh le mé-
chant marchand

_Moi, j'aime la poire

Devant une pâtisserie, nouvel arrêt. Le
matin ils av aient mangé une croûte de pain
-aumône. Ils admiraient les gâteaux, leurs
'ptits nez rougis écrasés contre les vitres. Par
le soupirail montait des cuisines une douce
tiédeur parfumée de chocolat, des harmonies
de friandises. '« C'est bon ! murmura CharIot.
-Quand je serai grand, dit Pierre, t'auras
des gâteaux ; vois le rose, comme il est beau!
Moi, j'aime la poire! " et Chariot montra du
doigt une tartelette où se dressait confite une
poire incarnate. Ils voyaient entrer et sortir
des gens pressés, les uns mangeaient quelques
gâteaux, buvaient d'excellentes choses,-d'au-
tres emportaient d'immenses paquets ficelés
de rose ; la vue de cela durant longtemps en-
hardit Pierre: <' Si je demandais un petit sou
ce sera pour Chariot ! " pensait-il.

Et, presque à voix basse, il murmura "Un
pttsoul ! s'il vous plaît ! ", Mais tous pas-
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étincelait de givre les passants fuyaient, l)at-
tant la semelle.

Soudain, un coupé rasa le trottoir. De la
voiture tiède et satinée descendit une petite
dame blonde, pâle, le visage perdu en des flo-
conneinents de blanches fourrures ; ses yeux
un peu tristes et las souriaient à travers la
voilette perlée, et, en un froufroutement de
soie, sa robe noire effleurait le sol: Charlot
saisit Pierre: " Oh1 " fit-il. La dame blonde
les avait aperçus, elle s'approcha - de sa voix
un peu profonde elle demanda : Que faites-
vous là, petits ?-Nous regardons ...dit Pierre
tandis que Charlot suçait son doigt. <' Voyons,
toi, tout petit, dit-elle à Charlot, tu ne vou-
drais pas-un gâteau ? " Char-lot intimidé su-
çait toujours son pouce. Pierre répondit :'«Il
voudrait bien, je crois ; " La dame sourit,
amnusée. - Vous allez mce (lire ceux que vous
préférez." Pierre s'enhardit, ravi par le regard
si caressant de la damne blonde: " Moi, je pré-
férerais le rose; Chariot, celui à la poire1"

La darne entra, choisit, puis reparut avec
un de ces paquets ficelés de rose:" Voici vos
gâteaux. Toi, le grand, donne ta menotte,
voici deux piécettes pour porter à ta maman.
La lueur d'or des piécettes scintillait sous le
ga7. " Maman ?.nous n'en avons pas....-Pas
de maman ? Mais alors où demeurez-vous?
Nulle part depuis ce matin, le maître qui
nous envoyait mendier nous a renvoyés pour
ne plus nous nourrir. Et ce coir, où coucherez-
vous ? Nous coucherons dehors, la neige c'est
mnon ; puis il y a les étoiles, et petit Jésus q1ui
vous a envoyée à nous. Nous mangerons des
gâteaux ; après nous dorminons. " La petite
dame pâle frissonna.

La neige tombait drue, emplissant de blancs
flocons ses fourrures blanches. La voix émue,
un peu brève, elle dit: " Venez! " et comme
ils ne comprenaient pas, elle les poussa vers
la voiture : «' Montez, allons, vite" Ils obé-
irent.

La damne au regard bleu s'assit auprès d'eux
Le coupé roula. Pierre et Charlot croyaient
rêver.

La daine, silencieuse, n'interrogeait plus.
Sous la lumière blafarde des réveribères élec-
triques, au vol, tandis que la voiture filait,
Pierre, qui la regardait, aperçut ses yeux lbril-
lants, noyés de pleurs.

Enfin la voiture s'arrêta.
Un palais ! des lumières, des choses de sa-

tin, d'or.... Elle dit à une servante : " Lise,
vous allez vêtir et arranger ces petits - leur
donner à dîner et les coucher. " Lise ébahie
articula : « Mais, Madame..

"J'ai dit I-il.n'y a pas de mais-et dépê-
chez.

Les ordres de la daine blonde furent exé-
cutés.

Pour dessert Pierrot mangea le gâteau rose
et Charlot celui à la poire.'

En un petit lit bien tiède on les borda. La
dame apparut, les baisa au front : " Bonsoir,
petits ! " Elle avait une robe claire un peu flot-
tante, comme on doit en porter au pays des
rêves. " Tu vois, dit Pierre, petit Jésus ne
nous a pas oubliés1 " et Charlot, assoupi, do-
delinant:" Daine! si bonne!.Jésus! mer-
ci ..

Ils s'endormirent entrelacés, leurs bouclettes
se mêlant....

CARNET DU "MONDE ILLUSTRE"

On assure qîuue teole militaire va être ouîver-te à mont-
réal, dès le mois <lejanvier courant.

S. G. Mgr Langevin, archevêque de Saitit-l3oniface, se
tendr-a k Baltimore, le .5 janivier, pour assister à la remise à
S. E. le cardinal Satolli les insignes de sa dignité.

L'électiont partielle tenue <laits CardNvell le 24 décembre
dernier s'est terminée par la victoire dii candidat du fana.
tisnie, M. Stubbs, ûont-e ses concuirrenîts, MM. Willougby,
cotiservateuir et Hlenry, libéral.

A l'é'glise paroissiale (le Saitnt-Loutis (le Franice, le jeudi
26 décemtbre dernuier-, M . W.-A. Grtentier, gèraitt(les an-
nonices au journal Le .11eîde épousait Mlle Marie Aurtore
Pauzé. V<vux le bonhieuri.

Venîdredi, de la semaine derînière, a eu lieu la votationi
pour l'élection fédérale partielle dans la divisioni (le Monît-
téëal-cenitre. M. James McSliaie, canîdidlat dît parti libé-
ral, a été élu, par nue majorité de 336 voix, contre soit ad-
versaire couservatetîr, sir Willianm llingtoiî.

D)ansî le dernier nutméro (111i I N DE IL-<Enous aviotns
l'avantage le publier nue jolie poésie de niotre compattiote,
M. Z. Mayraiid, sous le titre -Voël. Par une inadvertance
regrettable, le premtier vers de la huitième strophe a été
gâté, lai- Padjonctioti d'unîe syllabe intuttile. Le voici, iéta-
bli dans sa facture niormtale ''Apîrocliez, ô vous toits,
courbés sous la mtisè-re."
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Les Turcs contitnent de mnassacrer les Arméniens; 12,
200 de ces malheureux, au rapport des dépêches, ont été
4!xterIniîés, le 21 décemubre, près de Suiedrich, par les
monstres musulmans. P'endant ce' temps les puissances
chrétienîtes sont paralysées dans leur action conître ces
atrocités par la plus vilainte jalousie. De là au retour de la
barbarie, la civilisation de notre NIXe siècle n'a pas long
à faite.

D)epuis le 19 décembre dernier, l'effervescence a été entre.
tenue dans les esprits des deux inondes par les prodromes
d'une guerre possible entre les Etats-Unis et la Grande
Bretagtre. L'Angleterre travaillait à rectifier ses frontières
dle la G4uyane Anglaise, Amérique dli Sud, au détriment,
parait-il, du Vénézuéla. L'oncle Sam s'est dressé et lui a
opposé la doctrine Monroe: l'Amérique pour les Améri-
cains. Le manifeste signé par le président Cleveland et le
secrétaire dPEtat Olney, était assez cavalier. Le Lion Bri-
tanniqule a rugi sous l'injure et déeclaré qu'il ne cèderait pas.
Ou a parlé dParitieinent et d'envahissement du Canada, ex-
tensioni(de la (,irand(e-Bretagnie, iMaàis entre temps, la pa.
nique s'est muise (laits les sphères financières des Etats-Uttis.
Des centaines <le millions oiit été perdus en quelques jours
st- les valeurs atVe'_-tées par ccs bruits de guerre. Les es-
prits reviennent ait calmte ;oin compte sut- ln raccommiode-
ment.

PETITE PosTE EN ý;F.AM[iLLE. -[,I e lrctrice, Chateau-Ri-
chier, P. Q. -Jolie composition. Acceptée volonttiers. Piu-
blierons dès que ce sera possible.

Prqf. J. F., Ottawa. -Me-ci pour la jolie poésie. Publie-
rons bientôt.

A. G '., Moîtreal.- Vous avez du talenit. Seulement, la
poésie est uin art difficile. Que n'écrivez-vous eti prose

A. J. L., Sainte-C'unégonde. -Votre I-déel est assez bien
b)rossé. Mais tic fait pas des vers qui vent, et pont- être ac-
ueptable vouts avez à travailler enîcore..

ENT liE VI1EUX.- - UN.,làL ECTU R ' AM US ANT F

___________LE MONDE ILLUSTRÉ
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A LA CAMPAGNE. - SicÈNEs DU JOUR DE L'AN CA&NAIEN.-(DessÎii et e omjpositioii cde Edinond.j. Massicotte)
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NOS GRAVURES

FLEURS DIU CANAD)A FRAN('AIS

Nous signialons à nos lecteurs la jolip pre-
mière page d'aujourd'hui, qui porte nos sou-
haits de l'an nouveau à tous nos lecteurs et
abonné s.

Nos habiles artistes photographes,, Laprés
et Lavergne, ont fait un gracieux bouquet des
fraîches figures d'enfants de notre société ca-
nadienne-française, de Montréal, récemment
photographiées par eux. Ce sont les fleurs 13s
plus précieuses (lu Canada français.

SCÉENES 1DU' JOUIR DE L AN

Notre jeune ami, l'artiste canadien, Edmond
J. Massicotte nous a finement retracé dans
cette page l'une des scènes les plus vivantes
des fêtes du nouvel ans dans nos campagnes
canadienines. Les parents (le là-bas viennent
passer la journée sous un autre toit de la même
famille ; on fait bonne vie, et l'on s'en re-
tourne, le soir, guillerets et contents, après
avoir embrassé les femmes, ,eressé les petits
et fait honneur aux liqueurs et pâtisseries pré-
parées pour le grand jour oâ on se la souliaite
bon a" et heu,'eusfl.

Massicotte a synthétisé tous ces bons sou-
venirs de la vie à la campagne d'une char-
mante fau'on.

LES IDARIDANELLES

A l'heure où le inonde a les yeux tournés
du côté de l'Orient, il sera intéressant pour
nos lecteurs de voir le passage qui commande
l'entrée de la mer de Marmnau'a et du Bos-
phore.

Ce passage est sinueux et d'une navigation
difficile. C'est commue un v'aste fleuve qui se
jette dans l'ar'chipel, et dont le rapide courant
ralentit considéra blement, surtout lorsque le
vent est cortraire,la marche destnavires rem-on-
tant le détroit Les vents violents y soufflent
et empêchent fréqueirment lentrée ou la sor-
tie des bâtiments Le nom du détroit lui vient
de châteaux construits en 1460 par Mahomed:
le cl'ât'ýau d'Europe ou Kelid-ul-Bahar (clef
de la mer), et le château d'Asie (Sulta.iié Ka-
lessi ou Boghar-Hissar).

mm-4>

LA LÉGENDE DU JOUR DE L'AN

Tous les ans, à minuit précis, le 31 décembre,
il se passe quelque chose d'imposant aux portes
du Ciel. Avant que la première minute de
l'heure nouvelle soit écoulée, l'Ange de la Mort
remonte de la terre, tenant entre ses bras
l'Année qui vient de finir. En son chemin, il
rencontre l'Angre de la Vie, portant sur son
sein l'Année qui vient de naître. Tous deux
s'embrassent et s'envoient de douces paroles:

-Année défunte, que le sommeil de l'éter-
nité te soit léger

-Année vivante, sois heureuse, couronnée
d'épis et de bluets.

Cette scène céleste a lieu avec la rapidité de
l'éclair. Dès que la minute est passée, la
grande Aiguille du Temps, celle qui ne s'arrête
jamais, se re[met à marquer le cours des siècles

PASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

LE FIL LDE FER H1ÉLOMANE

Voici comment, au dîner, vous pouvez mon-
trer à vos amis du fil de fer dansant au son
de la musique.

Posez sur la table deux verres semblables
en cristal, remplis d'eau jusqu'au quart de
leur hauteur, et placez-les à une certaine dis-
tance l'un de l'autre. Versez encore un peu,
d'eau, soit dans l'un soit dans l'autre, jusqu'à
ce qu'ils donnent. exactement la mêrmie note
lorsque vous les ferez tinter en les frappant
avec la. laine d'un couteau en un mot, vous

les accorderez a l'unisson l'un de l'autre. Posez
maintenant, en travers du premier, un fil de
fer recourbé à ses deux extrémités, et faites
chanter le second verre en frottant son bord
avec le doigt mouillé.

Les vibrations de ce second verre se trans-
mettent immédiatement à l'autre, et vous en
avez la preuve en voyant le fil de fer se tré-
mousser sur les bords du premier verre d'une
façon très amusante, et danser ainsi pendant
tout le temps que le verre frotté par le doigt
lui fait de la musique.

To~m TIT.

ENREGISTREUR DE COUPS DE POINGS

Voici une invention qui n'est pas ordinaire,
et nous nous reprocherions de ne pas la signa-
ler. Nous la trouvons avec la figure danm
l'Ill ustrated records of pu tewt s de l'Electr ical
World.

On sait combien le métier de boxeur a d'en-
nuis, si glorieux que quelques-uns l'estiment,
Le nez, les yeux, les dents disparaissent trol
souvent radicalement sous un coup de poing
bien réussi ; les côtes se brisent, l'estomac esi

3défoncé, etc., etc. M. Donovan, un inventeui
de Chicago (il de.

t ~vait être de Chi.
s ~cago 1!) garnit h

boxeur qui opère
i\f Jd'une cuirasse com.

posée d'une série d(
pièces protégeant le:

( parties les plus vu]
nérables du corpE( et il donne àses lut
teurs l'aimable as

e peet que représenti
a l'image.

ýe C Cette invention

sCostume de préservation et d'en - deux points faibles
registrement pour les com- elle dissimule pa

bats de boxe trop l'esthétique d

là la vraie volupté! Demandez aux amateurs
de combat de taureaux ce que devient pour
eux la course qui ne se termine pas par la
mîise à nmort de l'animal.

Mais l'invention de M. Donovan rachète ces
défauts, dans une mesure: chaque pièce de
l'armure porte des contacts électriques qui
ferment un circuit dès. qu'ils sont touchés.

Les coups sont ainsi enregistrés et les con-
testations deviennent impossibles. On sait
que la vanité des combattants les porte ins-
tinctivement à nier les coups, qu'il s'agrisse
d'escrime ou de boxe. Toute la mâchoire fra-
cassée, un vrai boxeur rassemble un dernier
reste de voix pour affirmer qu'il n'est pas
touché. Désormais ce ne sera plus possible
l'électricité, avec une rigueur mécanique, ins-
crira toutes les phases du combat. En Ca-
nada, on ne cultive pas le noble art de la
boxe ; mais on pourra utiliser l'invention dans
les ménages où l'on se bat-on dit qu'il y en
a,-on aura ainsi, même en l'absence de té-
moins, des arguments péremptoires à porter
devant les juges.

NOUVELLES A LA MAIN

Sentence chinoise:
-Ne jugez pas un homme d'après1

qu'il porte.
Il vient petit-être d'en laisser un (le

lec parap<luîiede so iW

Coton à la place!

Le patron aimable à un clipint
- Allons, je ne veux pas vous faire marchander', je vous

laisserai ça à vingt piastres.
Le client, non moins aimable
-Pardon, à ce prix là, c'est... nmoi qui vous le laisserai.

Tableau parisien
Une clîar'nanite danie niar(lic la jupe légèrement re-

troussée à cause de là boire. Uni petit chien s'élanîce ver's
elle et la mord légèrement au gras du mollet.

-Imbécile d (it-elle au proprliétaire (lu chlienu vous ne

pouvez don)c pas retenir votre bê'te?
-Impossible, répond le monsieurî, j 'ai déjà- bienu <le la

peine à nie reteni'rimoi-mnê'mc

JEUX ET RECREATIONS

ÉNIGME

Le destin nî'a privé du doni de la puarole,
- Et je cancane comme une petite folle;

.J'affiche maintes fois de nobles sentiments,
Mais je sers fréquemment les desseins des iuéclianits

p Du maître qui me tient je subis le caprice;
9 Esclave trop soumis, je deviens son complice
,t Et quoique ce tyrani se plaise à me nuoircir',

ir Je ne puis me venger, touujours je dois fléchir
Je perds, dans cet état, nia couleur éclatanute

- Et souffre, en gémissant de douleur pantelante.
- Libre, j'avais un corps dégagé et luisant;

le Après avoir serv'i, mon aspect est navrant
Je voudrais fuir ce sort, mais je laisse une tr'ace

e, Par trop visible, hélas! aux endruoits où je passe.
- I)e mon maitre cruel, délivre-moi, lectenu',

le Et je t'offre, eni 'etour, une douce chaleur.

SO0LUTIONS DES PROBLÊME9 PARUS DANS LE No 604

S Enigme.-Le mot est : Portrait.

ONT DEVINE:

te Van Lor'd, Stèphanette, Yamachiche; Des yeuux brîuns,
Mlle AIma Lauzon, Ilenryville ; Mlles Antoinette et Rosa
Demers, St-Sébastien; Mlle Penoute, Notre-Damne <le Stan-

abridge; Mlle Amanda Gingras, Québec.

ar
le CONTR'FAÇ ON AVORTÉE
àt Si l'imitation est nne consécration de la vogue, le Baume

ez Rhumal, dont la vogue ne fait qu'augmenter dle joSi-enu

j Our, a tenté les imitateurs, qui, devant la persistance de
econdamnations juîdiciair-es, ont prudemment renoncé à leur

[e coupable industrie. Le Bannme Rhumial est inimitable. Ses
e;remarquables propriétés curatives dans les cas de rhume

îeopiniâtres, toux persistante, bronchite tenace, ne peuvent
pas être srase ts formule défie l'imitation. 2ZÎ cents
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CHOSES ET AUTRES+flD
-Toutes les marines réunies du nmonde ~~u vE R r.enîiploiexît eiviron 1,693,000 liomnies. Fourrures....era~ i
-Les revenus de J'empereur d'Allemagne

sont de $10,000 par jour.

-Le papier tapisserie est enî usage en
Chine depuis aut delà de 700 ans.

-Un Allemand dle Winside. pontr gagnter
un pari, a avalé 40 Stufs crus en 6 minutes,
et bu 8 grands verres (schooners) de bière
en L'0 minutes, après cela.

BAUME RHUMAL
Ne pre 1 ez pas cinquante remièdes différents

pour le traitenment dit rhume, dle la toux, dela grippe oit de la bronchite: le Baume
Rhumai est le remède sûr, efficace, instan-
tané pour la guérison de ces affections.

Seulemnt 25 centins la bouteille dans
toutes les phiarîîîavics et épiceries.

-Toutes les races indigènes dans le has-
sin du Congo muangent de la chair humaine.
-Certaines tribus cassent d'abord les bras et
les jambes (le leurs victimes, puis laissent
les corps vivants dansa l'eau fendant une

coSede jours afin de rendre Pa chair lus1

-Ceux qui aiment le mélodramne seront
heureux d'apprendre que A Bowery Girl
tient l'affiche cette semaine au Théâtre Royal.
Chacun sait (lue ce drame offre un intérêt
tout palpitant par ses muises en scène extra-
ordinaires et les passages émouvants qu'il
ren ferme.

UNE ERREUR
C'est un1e erreur (le croire que le prix d'unremède est ci) raison de soit effic.acýité. Onj

guérit aujounrd'hui radicalemîen t un rhum eà
avec un flacon de 2.5 cents le Baumie RihumaI,
alors qu'avec les remèQdes vingt fois plus
(ispiendieux, on n'ar-rive à aucun resultat.
Le premier essai vous convaincra. En vente
partout.

qp-Étendu d'eau le.>
LAIT ANTÊPHÊLQU

cix XLailt CýarsdèssÉb
Dépuratif. Tonique. Déersif, i'sie Hle.
Rougeur., Ride, précoces, Rugosité..
Doutons, Efflorescences, et,. conserve la

ep peau du visage claire ei uiie-Al'état
-~pur, Ilenlève,on le sait, MSiasque et4 Taches de rousseur. q

I~dte die 1 849
6

GEORGE VIOLETTI
Seul fabricant de Harpes au Canada. Spé.

cialité : Réparations d'instruments
- en cuivre et bois. Argentu-

res, dorures, etc.

Trente ans d'expérience
me permettent de don-
ner les meilleuree Four-
rures aux plus bas prix
I)ossible........

Casques....
.Des plus beaux
ria.ux sont istment a
spécialité maintenanui. -

ARMAND DOIN
MANCHONNIER

]Rue NOTRE - DAMIE
En face di11 P alais de Justice

POUR 1NUJjJLET LE

JOUR BE L'AN
Je silii hetireux de pou voir an-noncer que mon assortiment (icbilouterie est Pl119 considérable
que jamais. J'Offre des baguesavec diamants vrais dc $3 à $500.

Etoiles et soleils

montés en diamants ei en p<rles.
Boucle$ d'Oreilles et Bracelets

avec diamants dit Plus grsnd prix
Baguesà en Or pour enfants

depuis 75 cecnts en montant. Une
Imsgniflque collection de montresen or à $40 et au-dessus et en ar-gent depuis $3.50 et au-dessus.Toutes ces montres sont garanties

Boutons de Peipseta
en argent massif depuis 75e et au-dessus et en or depuis $4 en mon-

No Ili RU E GOS FOR D 1Leplus bel aaortlment d'argenerie
MONTxtÂL

J, EMILE VANNIER
(Ancien élève de l'école Polytchnique

INGÉ~NIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187o RUE SAINT -JACOUE-S
ROYAL BUILDING MONTRÉAL

DERNIER MODÈLE DE LA MVAISON

8, e e a e1a -

qlue l'on ait jamais vue manufac-
turée en Amnérique et en trèsgrande variété. Nouveautés fran-çaises, écrins à b, Joux de toutes
grandeurs en or et en argent.

Lorgnettes d'opéra et binocles
montées sur or, argent et acier.

Statues en bronze,

pendules ei bronze et lamîpes enbronze r table d'onyx, lampes
de banquet, tontes de première
qualité.

Ou exécute toutes sortes de travaux sur
commande

tels que bagues, clîsines, médail-loirs en or mansif,médailîons pourclubs et sociétés. Le travail estfait avec rapidité et pur les meii-
leurs ouvriers.

Les Patrons et le public sontcordialement, priés de vhiiter nosmagasins et de se rendre comîpte
par eux-mêmnes.

T. A. Grothe'
954, RUE ST-LAURENT

An 1laIO1 lIIUEt -
Leur Succès s'affirme depuis près d'un siècle **

UNS I1GORG CONTRE D'NT S
uui (Constipation, migraine, congestions, etc.) 1 * dii d oN Très co!ltrefaIts et imitis sous d'autres noms. *

Ee * xiger I'Etiquette cis-rîlN ,mrq4 oiERNo ice dans chaque botte. DANS TOUTEPS LES PHARMCES.

Irritats de Poitrine, I"fuenza, Douleurs
Rhumatismes, Blessures, Plaies

Topique ieel. contre CORS, ORLS-,l-PsaDRIX.- 1 f. t. PharmUace

V. ROY& La Z. CAUTHIER
Arcltocues et Ealuateurs

162-RUE SATNT-JAOQUES- 182
(BLOC iAiRON)

T1ÉL1TONE No 2113

DOPIJAL PRIVE Du DuI GADUOIS
238 et 242 Rue Cadieux

Près de la rue Ste-Catherine

Fondée en 18913 par le Dr .T. 1". Gadtois, exnmédecin surintendant de l'institut Murphy.Traitement rapide de l'ivresse, délire, ete.TIraitement radical des habitudes d'intempé-rance. îîorphimanie, etc., par la méthode duGold Cure.

~FAU88ES DENTS
SANS PALAIS

Couronnes en or ou en porcelaine posée
sur- de vieilles racinses.

Dentiers faits d'après les pi-océdés les plus
nlouveaux.

Dents extraites sanîs douleur chez

20, rue St-Laurent, Montréal.
Tél. Bell 2848.

MÀISON FONDEE EN 1852

(1, LAVALLÉIE
(S'UOCCESSEUR DE A. LAYALLft)

Importateur d'instruments de musique de
toute espèce ; réparations de toutes sortes
exécutées à très bref délai. Toujours on stock
des instruments pour orchestre et faqkre à
des prix très réduits. Violons faits à ordre.

359 COTE SI -LAMBERT

-Sa vente danm tout..lv l
bonnes Ph&rmM.ges

Le à1%
"[IiRITdo OE deMORUE

PRÉPARÉ PARi

Mu CHEVRIER
Pha,-maelon ds In Classe, à Paris

possède à la fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE etlms propriétés thérapeutiques des prépa.
rations alcooliques. - Il est précieux
Pour les Personunes dont l'estomac nepeut Pas suppbtrter les su bstances gras-ses. Son effet4 comme celui deil'MHU1L Ede FOIE de MORUE, est souveraj,

la SCROFULE, le RACHITISME,
i'ANEJIE, la CHLOROSE,

ha DRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

EXIGER LA SMATURE : OCNEVRI&

POUDRE
-POUR -

110 UEURDE C T
l'réparation Hygiénique, Di-

gestive et Fortifiante
Remplaçant avantageusement les hi-

qimeurs de la Chartreuse et de la Trap-
pistine.

Une boite de cette poudre suffit pour
faire deux chopines et quart de liqueur.

ýDirection dans chaque boîte.
Prix: 25e la boîte.

Dans toutes les bonnes pharmacies ou
envoyé franco sur réception du

pix par les agenîts

LPHARMCENAJIONALE
216, SAINT-LAURENT

MONTRÉAL

AOAflEMIB DE COUPE
DE DAME A. CHAREST

Pour costumes de dames et d'enfants. Ce sy&
tème, simple et sûr, évite l'aj ustement ; en
deux heures de leçon, toute daie peut ap-
prendre à tailler à perfection ses manteaux
et robes. Nous avons aussi n système pour
les jupes qui nous permet de tailler une robe
princesse, ou un manteau long en aussi peude temps 'umî corsage uni. Nous ensei-
gnons aussi à tailler le corsage de robe sans
couture, et toutes sortes de collets. Nous
invitons très respectueusemenît les dames et
demoiselles à venir visiter ce nouveau sysl
tème que nous garantissons sous tout rapport
et qui est le moins dispendieux qui soit en-
core connu.

MME A. CHAREST, 79, St-Denib.

MESDAMES
Toutes les dames élégantes
Emploient. ........

"OIEMELA8IYON"
Mmne AD)ELINA PATTi dit:

"Elle est sans pareille."
Elle blanchit, toqéhie et don-

ne à la peau un déli-

~cieux parfum

Elle guérit en une nuit les

J. SIMON, PARIS
Agent général pour le Canada:

IL ALFR60 OIOUILLOU, Montréal

~VIN DE VIALtaPHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
Tonique puissant pour guérir:

ANÉMIE. 
CHLOROSE, 

PHTHISIE. PUISEMENT NERVEUX'
ABusai Iadlqsable dsu les OIIUCIUDI71I5IdetLongues convalescences et tbut état delangueur caraoctérisé par la perte de l'appétit et
des forces.
. VA L, - Chfmitte. - Lyon,prao"~.

iss'on@ "AyrTie mvovs Aux isces-$'SAdresser à 0. ALFRED CHOUWLLOU

ML

maté- 1

VICTOR LOY L. Z. GAUTHIRIR 1

LE MONDE ILLUSTRE
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ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy & Cie

Avea la Foule
A notre vaste etablissement rceupli
dle iarchandises et objets de fantai-
sie convenables pour CADEAUX
du JOUR DE L'AN, V',yez notre
Département de -

Le plus complet que vous puissiez
trouver, et à des prix de Bon Mai-
ché vraimenît étonnants....

ARGENTERIE.- Ce département mérite

sp)écialement votre attention pour la grande
variété de patrons, la nouveauté des dessins
et surtout les val eut-s extraordinaires il vous
suffira de venir les voir et Juger vous-même.

DEPARTEMENT DES COSTUMES. - 1
Robes pour enfants, Costumes pour jeunes
filles, Costumes pîour danses, Robes de Chbamn-
bires, Gilets de toilette et unîe foule d'autr-es
articles.

Assortiment le plus complet d'habille-
ments pour garçons.

John Murphy & Cie
2M4 Rue Sainte-Catherine

Cohl de la mue M.tîoalle

CoRdMione : au oomptant et un meul Plux

mit*L*HOrnu 33

J. B. -0. TRESTIER L.C.D.
Chirurgien - Dentiste

200PRUE ST - DENIS
Âu-deuu de la phar. Baridon

Extraction de dent sans do'ulour par le chlo
rofornue, l'éther, le protoxide d'azote, ou la
chlorure d'éthyle. licuts posées sans pilais ou
bur monture en or. altuminijum, vulcîinite ou
cellu ole. Obturation e-n or, argent, platine,

porcelaine. Couronne en or.

TROIS CHOSES
Jouent un rôle important dans la vie de l'lîom
mne le sang, l'humeur et la natière fécale.

Si cette mati re en s-vacuant nentraine pas
1 humeur, cette aerniêIre arrête la cil cul l tion
du sang, qui alors ne renmplit plus se - fonc-
tion i, et peut en se fixant sur cern aines parties
du corps, y causer de graves désordres.

Ce sont d'abord des " aux de tête-. de vorge,
de cSur, d'estomac, d'intestins, si le sang se
porte vers ces parties.

Sachez bien que tous ces maux p9urraient
être prévenus par lin moyen facile. il s'agi-
rait seulement de prendre nia tisanue purgative.
Ce corps étant bien purgé, bien nettoyé à l'inté-
rieur. le sang y circule sans obstacles. Les hu-
meurs étanît bien évacuée, tout l'organis'mesressent de cette bonne sitiaton , Fappeit r
vient, la digestion se fait bien, un sonmmeil ré-
parateur ramène les forces.

C' est ainsi que l'homme pourra se livr-r avec

LE MONDE ILLUSTRE~

PROUISma L

GRANDE CHARTREUSE
LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE.

Les consommateurs des produits authentiques de la "GRANDE
CHARTREUSE " doivent exiger sur chaque bouteille le passe-partout
ci-dessous signé par le Ré~vérend Père Procureur L. Garnier:

POUR EVITER TOUTE CONTREFACON OU IMITATION, EXIGER SUR CHAQ4UE

BOUTEILLE LE PASSE-PARTOUT 01-DESSOUS

Seuls Agents et Fondés de pouyolis de la RAMO[-CHARTR[USE
AU CANADA

LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS
ALIMENTAIRES

de MONTRIAL (limItée).

iani

Fondée dans le but de répandre et de développer le go4U de la-
mbusique et d'encourager les artistes

(Incorporeé par Lettres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital Action ------ $50)000

Bureauxr : 210, rue St - Laurent
T:E]L. BELL n7216

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les mercredis

1 PRIX DE .... .... .... .... $1,000.00

Et une foule d'autres pr-ix variant de 8850.00 à . 00.
PRI~]DTT BIL]L:T E- - 10 CENTS

Nous expédions nos billets dans toutes les pai tiesl du pays, sur réoeption du prix et de

qen timbres pour fr-ais -le port.

Vrtable et ý1'ave Parfum V7W-ji~" Nouvpau Parfum extra-fln.
Dg I A Vio' ETTE y PARIS Savon, lyj rait. Eau d Toilette, PoudedeRhi.

siUL IVRNTI:Ili 
DU

SA VON ROYAL de THRI DACE etdu SAVON VELOUTINE

IENMI'-IrSTEc

Nouveaux procédés américains pour plom-
bage dle denîts, en porcelaine et en verre, plus
résistable que le ciment, imitant parfaite-
ment la dent.

plaisir au travail et vivre heureux dans sa fa-
mille. Prix: $1 la bouteille.

Consultations Gratuites

HERBOISTENouveau métal pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire

2MRueNotre-Dame, Montréal1 les dents sans douleur.

ST-N IQOLAS journal illustré pour ANo SRU S-IEU, MONTRÉA
garçons et files, pailaissatît le jeudi de cisa, ,RESAN ÂPENMNRA
que semaine. Les abonnements partent du ___

ler décembi-e et dut 1er.juini. Paris et dépar- A bonnez-vous au MONDE
tement, un ait : 18 fr.; six mois : 10 fir. ILLUSTRE, le plus complet des
Union postale, un an: 20 fr.; six môis - 12 . au
fr. S'adresser à la librairie Chs Delagrave, wurnu français9 illustrés et lit-
15, rue Soufflot, Paris, France.' téraires du Canada. ffl

AUX DAMES
ACADEMIE FONDEE EN 1891

Notre nouvéan corsage sans couture est
une des merveilles du jour. L'ajustement
est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendront le Dessin des Patrons, ls
Coupe, l'Assemblage, l'Essayage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau,,le Dolman, etc., etc., etc.

ACADEMIE, 88 RUE ST-DENIS Mont.
réal. Téléphone 6057.

Mme E. L. ETIIIER, Principale.

téd~

aolonneI3 arsley
Gants pour Hommes

Vente spéciale toute cette semaine, de
gants et de cravates pour hommes.

Vente de Mouchoirs de Soie
Aujourd'hui et toute cette semnaine, nous

effrons quelques milliers de mouchoirs en
soie et en batiste pour dames et hommes,
qualité excellente, les meilleures marchan-
dises.

Mouchoirs et foulards en soie les meilleu
res marchés sur ce continent.

Mouchoirs avec initiales, une spécialité.

S. CAIRSLEY.

Vente de Collerettes en Pelleterie
Aujourd'hui et toute cette semaine, nous

offrons un stock absolument complet de col-
lerettes eni pelleterie, à un escompte tout

spécale.S. CARSLEY.

Vente de Jouets
Vente spéciale de jouets à sa-

crifices.
S. CAIRSLEY.

Joli Album ou
Bouteille de Parfum

DONNE EN CADEAU

1 n joli Album contenant 36 vutes des
lrinicipales scènes d'intérêt dans les villes
suivantes, sera donné pour rien avec chaque
paire de grants (le kid (le 75c ou au-dessus
vendus cette semaine, IhL ýicd ttune grosse
bouteille de parfum de 25e sera donné à la
place de l'alb)um, si oit le désire.

L'album mesure six pouces et demi de loni-
gueur par trois pouces de largeur, et contient
les prinipaumx enîdroits historiques (les pays
suivants: Angleterre, France. Allemagne,
Autriche, Italie, Suisse, Hollanîde, Vienne,
Russie, Turquie, Terre-Sainte, Chine, Mexi-
'ue, Australie et autres pays.

Vêtements de garçons
Habilleuments sailor, jersey, pour garçons.
Habillcements sailor e-n serge bleue pour

garçonis, 69e à $6.20.
Habillements e-n serge noire pour garçons,

$2. 75 à $ 8. 70.
Habillements Etoun pour garçons, $8.50 à

$10. 25.
Habillements eni velours noir pour gar-

çons, $580 à $8.30.
Pardessus Reefèr pour garçons, $1.50 à

$8.75.
Pardessus, couvertes, pour garçotns, $5.25

à $7.45.
Pardessus d'hiver pour garçons, $l.0Ô à

$9.80.
S. CARSLEY.

COUPONS D'ETOFFES A ROBES
('OMME CADEA17

Toute cette semaine nous offrons un) lot
considérable (le coupons dlétoffes à robes et
autre coupons (le tissus ('hiver, de toute
bteauté, à des prix spécialement bas. Ces
coupons sont placés sur les tables du centre
dans le départenment de-, étoffes à robe et
marqués eii chiffres visibles. Onp eut lire
sur chacun d'eux les prix auxquels les sacri-
fie S. Carsley.

seu CARS'LEY
]RUE NOTRE-DAMI;

MONTREAL


